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À ma petite sœur, Catherine,
qui a eu l’idée saugrenue,
pendant la rédaction de ce livre,
d’aller rejoindre Vidocq, sans doute
pour poursuivre l’enquête…
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Sauf indication contraire, les citations de Vidocq sont tirées de ses Mémoires dans l’édition de 1828.
Pour faciliter la lecture, la ponctuation, les majuscules et l’orthographe des citations tirées des archives ont parfois été corrigées. Ainsi, les mots « agens », « renseignemens », « long-temps » ont été adaptés à l’usage actuel.
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INTRODUCTION


Son nom claque comme un coup fouet au bagne de Toulon : Vidocq !
Sa vie, ponctuée d’aventures, ressemble à un roman. Pourtant, elle peut être résumée en quelques mots, comme le propose Le Petit Larousse illustré : « Vidocq (François), aventurier français, né à Arras (1775-1857). Ancien bagnard, il fut chef de la Sûreté. Il a laissé des Mémoires1. » L’essentiel est dit, mais de manière chirurgicale.
Hier et aujourd’hui, Vidocq est porteur d’un destin qui interpelle : comment un fils de boulanger condamné au bagne est-il devenu le chef de la police de sûreté ? Depuis qu’il a commencé à faire parler de lui, à la fin des années 1810 et surtout dans les années 1820, Vidocq est devenu une figure des rues de Paris et nombreux ont été éblouis par son parcours hors du commun.
Né en 1775 à Arras, dans le Pas-de-Calais, il s’affiche tout jeune comme un garnement, un vaurien, une fripouille tout juste bon à faire enrager ses parents. Tour à tour, il devient bagnard, roi de l’évasion, repris de justice, mouchard, chef de la brigade de sûreté, entrepreneur, écrivain et même détective privé. Il meurt octogénaire, à Paris, en 1857. Tout cela, nous le savons car Vidocq n’est pas un personnage mystérieux. Les grands évènements de son existence nous sont connus et, déjà de son vivant, des ouvrages lui sont consacrés. Le 15 mai 1910, le journal Le Gaulois évoque le grand nombre de biographies sur Vidocq : « Ces ouvrages brefs ou longs, bâclés par des faiseurs, qui travaillaient à la tâche dans l’arrière-boutique des libraires, sont naturellement des monuments d’inexactitude ; mais leur récit vivant, pittoresque, colorèrent et enflèrent encore la renommée de Vidocq. Pour mieux émouvoir le lecteur, ils exagérèrent les services et les fautes du forçat policier, grandissant ses prouesses et aussi ses crimes. » Depuis, les publications sur Vidocq n’ont pas cessé et l’homme, devenu légende, a investi le théâtre, le cinéma, la télévision.
Incontournable dans la littérature du XIXe siècle, il est une source d’inspiration pour les romanciers et pas des moindres : Alexandre Dumas, Eugène Sue, Edgar Allan Poe… Il y a du Vidocq chez Jean Valjean, de Victor Hugo, évidemment chez Vautrin, d’Honoré de Balzac, dont il est le modèle assumé. Il y a du Vidocq chez tant d’autres personnages romanesques qui évoluent entre la police et la pègre. Pourtant, son existence est plus riche et plus complexe que le simple cliché du forçat repenti. Il est de ces personnages dont la légende a bien souvent dépassé l’incarnation, comme Vercingétorix, Jésus, Napoléon ou encore Marylin Monroe. Beaucoup a été écrit sur Vidocq, en privilégiant souvent le mythe à l’homme. Dès lors, quels chemins emprunter pour partir à sa rencontre ?
Vidocq a laissé ses Mémoires en quatre gros volumes qui furent un succès de librairie et qui sont depuis sans cesse réédités. D’ailleurs, faut-il raconter la vie d’un homme qui a écrit ses Mémoires ? N’a-t-il pas tout dit ? Ne risque-t-on pas de faire une longue paraphrase de ses souvenirs, avec quelques précisions, corrections et critiques ? Nous savons qu’il ne faut pas accorder une confiance absolue aux Mémoires de Vidocq, déjà parce que tout homme qui raconte sa propre vie l’enjolive et la présente à son avantage. Ensuite parce que son texte a été corrigé par des hommes de lettres, à la demande de l’éditeur, pour correspondre au goût du public. Enfin, parce que Vidocq achève ses Mémoires en 1828-1829 et qu’il lui reste près de trente ans à vivre. À bien y réfléchir, mieux vaut lire ces Mémoires, drôles, truculents, riches d’aventures, qu’une biographie qui se contenterait de les résumer.
L’existence de Vidocq semble bien connue parce qu’il a beaucoup écrit et parce que beaucoup a été dit de lui. Toutefois, avec un tel personnage, tout se mélange, la littérature et l’affabulation, le réel et la légende. L’étudier, c’est se perdre dans un labyrinthe sublime fait de livres et d’archives, de littérature et d’actes administratifs, de documents judiciaires et d’une riche correspondance. Les sources ont été ici privilégiées, en laissant le plus possible la parole aux témoins et aux contemporains. Ainsi, pour évoquer ses multiples évasions, au lieu de paraphraser ses écrits, laissons Vidocq les raconter. Nos ancêtres écrivaient drôlement bien et c’est un plaisir d’écouter Léon Gozlan, Maxime Du Camp, Benjamin Appert nous parler de Vidocq. De même, les comptes-rendus de procès et les rapports de police offrent une langue vivante et imagée qu’il est toujours agréable de redécouvrir.
L’existence de Vidocq se déploie sur une période propice à des destinées hors du commun : né en 1775 et mort en 1857, il assiste au bouleversement des structures politiques et sociales d’un siècle qui nous impressionne par la vigueur et l’intensité des évènements qui s’y produisent, un siècle incroyable qui voit la naissance d’un monde nouveau, le nôtre.
Vidocq est l’ancien bagnard devenu le chef de la brigade de sûreté de Napoléon, de Louis XVIII, de Charles X et de Louis-Philippe. Il se met au service de la IIe République et même de Napoléon III. Il est le policier aux méthodes efficaces, mais contestables. Surtout, Vidocq est truculent et fanfaron, parfois détestable et toujours déroutant. Homme sombre et blessé, il est aventureux et sublime, charmeur et séducteur. Son parcours mêle intelligence, culot et audace. Il saisit les opportunités sans être opportuniste, car il faut du génie pour passer du statut de bagnard à celui de chef de la sûreté. Du XIXe siècle à aujourd’hui, son destin nous parle, à nous qui aimons autant les histoires de voyous, de lascars et de braquages, que les enquêtes policières. Nous sommes autant fascinés par Vidocq bagnard que par Vidocq policier ; par Jean Gabin en braqueur dans Touchez pas au grisbi que par Jean Gabin en commissaire Maigret ; par Lino Ventura en inspecteur dans Garde à vue que par Lino Ventura truand dans Les Tontons flingueurs ; par Philippe Noiret en inspecteur Louis Baroni dans Pile ou face que par Philippe Noiret en inspecteur René Boisrond dans Les Ripoux.
Vidocq ! Un nom sec et froid, comme le bruit du verrou qui ferme la porte d’une cellule à la prison de Bicêtre… mais de quel côté se trouve Vidocq ? Il n’est ni l’horrible malfrat, ni le respectable représentant de la force publique. Il est un peu des deux. Il est Vidocq.
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Un forçat couronné


Rien ne prédestinait Vidocq à se couvrir d’une couronne impériale ou royale. S’il appartient à une aristocratie, c’est celle des voleurs, du crime et de la police. Pourtant, peu d’hommes ont bénéficié d’autant de titres pompeux. Les auteurs aiment bien jouer avec les oxymores, cette figure de style qui rapproche deux mots contradictoires. Vidocq est « le roi des cambrioleurs à la flan et le roi des caroubleurs » sur une affiche des années 1840 ; il est « le roi des voleurs, le roi des policiers » dans un grand récit que lui consacrent Louis Mario et Louis Launay en 1880 ; il est Vidocq, l’empereur des policiers, dans une pièce de théâtre d’Émile Bergerat en 1910 ; il est le « Napoléon de la police » selon ses biographes Jean Savant, Marie-Hélène Parinaud ou encore Éric Perrin qui, lui, en fait aussi le « Bonaparte des forçats ». Dans le film de Jean-François Richet en 2018, il est L’Empereur de Paris. Impérial !
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  UNE FOLLE JEUNESSE

  
    

  

  
    Vidocq est un policier hors pair, un fin limier à qui rien n’échappe, sans doute parce que sa mémoire est infaillible. La preuve ? Il se souvient avec précision du jour de sa naissance ou plus exactement de la nuit durant laquelle il est né : « C’était la nuit : la pluie tombait par torrents ; le tonnerre grondait ; une parente, qui cumulait les fonctions de sage-femme et de sybille, en conclut que ma carrière serait fort orageuse. Il y avait encore dans ce temps de bonne gens qui croyaient aux présages », raconte-il dans ses Mémoires. Ces petites indications météorologiques ont sans doute été ajoutées par le « teinturier », l’homme de lettres qui a corrigé le texte paru en 1828. En plein romantisme, la naissance de Vidocq ne pouvait pas se produire un jour de grand ciel bleu avec le souffle d’une brise légère. Il fallait la nuit, la pluie, le tonnerre et les tourments du ciel.

  





  
    
      Consultez le catalogue des ouvrages de Bayard Editions sur

        www.bayard-editions.com

    

  




  Notes

  
    1. Le Petit Larousse illustré, Paris, Larousse, 1974, article « Vidocq ».
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